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Le TiecrutenjeîjtCréole
par M. Joseph LAGROSILLIÈRE

Le groupe intci parlementaire colonial
vient de décider de renouveler — sous
forme de rapport à M. le président du
conseil, à MM. les ministres de la guerre
et des colonies, et à MM. les membres
des commissions de l'armée des deux
Chambres — la protestation qu'il a,
plusieurs fois déjà, depuis le commen¬
cement de la guerre, formulée contre le
mode de recrutement établi par l'admi¬
nistration militaire, dans les quatre
vieilles colonies des Antilles, de la
Guyane et de la Réunion.
Ce mode de recrutement n'est pas seu¬

lement fantaisiste et arbitraire. 11 est
aussi contraire, tout à la fois, aux exi¬
gences de la situation présente, à la
'fierté et à l'orgueil patriotiques de po¬
pulations qui comptent plusieurs siècles
de filial attachement à la France, et
qui, surtout depuis la grande Révolu¬
tion, ont écrit avec leur sang plus d'une
page glorieuse de l'histoire nationale.
Aussi bien aucune protestation, dans

la gravité de l'heure présente, ne sau¬
rait autant que la nôtre mériter la
bienveillante attention du pouvoir, du

. Parlement et de l'opinion publique.
Que demandent nos mandants ? Sim¬

plement qu'on cesse de les mettre hors le
droit commun militaire, qu'on fasse bon

. et fraternel accueil à leurs offres de ser-

i vice, qu'on leur applique, sans restric¬
tion, comme son arrière-pensée, le prin¬
cipe si cher à tous les Français de l'éga¬
lité devant l'impôt du sang, qu'is ont
Acquis le droit de payer, au prix d'âpres
luttes parlementaires qui ont dure de
•1872 à 1913 — près d'un demi-siècle !
C'est bien malgré nous, en effet, et

au mépris de nos efforts séculaires d'as¬
similation intégrale, dans le devoir
comme dans le droit, à nos concitoyens
de la Métropole, qu'on ne nous a appli¬
qué ni la loi du 15 juillet 1889, ni celle
du 7 juillet 1900 portant organisation de
l'armée coloniale, ni même celle du
21 mars 1905- Il n'a pas fallu moins que
la contrainte des événements avant-cou¬
reurs du conflit actuel, qui ont déter¬
miné le vote de la loi de trois ans, pour
obliger Ja bureaucratie militaire à exé¬
cuter, à notre endroit, les solennelles
promesses,plusieurs fois renouvelées,du
Parlement" et de la nation !
Et à quelles réalisations a-t-elle dai¬

gné condescendre !
La simple énumération des faits com¬

mentés dans notre rapport suffira à
fixer l'opinion publique sur ce point,
comme à expliquer l'émotion qu'ils ont
provoquée dans « nos quatre départe¬
ments d'outre-mer ».

Quand elle fut acculée à la nécessité
d'organiser le recrutement, par applica¬
tion clos textes combinés de 1889, 1900,
1905 et 1913, l'administration militaire
crut expédient de ne recenser dans nos
pays que les hommes des classes 1910 à
1913.

Dès que la guerre fut devenue inévita¬
ble, avant même la mobilisation gé-
uérale, les membres du groupe interpar¬
lementaire colonial appelèrent l'atten¬
tion du gouvernement sur les ressources
pe pourrait assurer aux formations
nouvelles de l'armée l'appel par affi¬
ches spéciales et le recensement général
des créoles des classes 1909 à 1910.
Ils le prièrent en même temps de mettre
fin au régime d'après lequel nos compa¬
triotes des Antilles, de la Guyane et de
ja Réunion devaient — pour contracter
des engagements clans l'armée —

faire, à leurs frais, le long et
coûteux voyage d'Europe, <nos bureaux
de recrutement locaux n'étant pas ha¬
bilités, malgré la loi, à recevoir ces en¬

gagements. Enfin, comme il n'était pas
difficile de prévoir l'obligation où le dé¬
partement de la guerre se trouverait,
plus tôt ou plus tard, d'avancer l'appel
de toutes les jeunes classes légalement
mobilisables, nous osâmes émettre le
vœu que les créoles des classes 1914,
1915 et 1916, fussent appelés simulta¬
nément au printemps de cette année,
e( affectés — pour leur instructiôn
— aux régions du Midi et de l'Afrique
'du Nord.
Comment nos revendications furent-

plies accueillies ? Sans même nous en

pays — qu'ils aient ou qu'ils n'aient
pas servi — sont soumis à toutes les for¬
malités de l'appel et de la mobilisation,
et embarqués, sans désemparer, à desti¬
nation de la Métropole !
Bien plus :
Une mesure générale identique est

prise à l'égard de nos compatriotes des
îles Saint-Pierre et Miquelon, qui, à la
différence1 des créoles, n'ont, à aucun
moment, été soumis aux lois sur le re¬
crutement !
Avouez que si l'on voulait donner aux

créoles l'impression que leur épiderme
aux nuances si diverses doit leur valoir
un traitement spécial dans l'armée fran¬
çaise, on ne s'y prendrait pas autre¬
ment.
En ce qui a trait aux engagements sur

place, les contradictions, les maladres¬
ses de l'administration militaire pren¬
nent le caractère de véritables provoca¬
tions.
Après avoir rejeté toutes les deman¬

des d'engagements, on voulut bien
leur concéder qu'elles pourraient être
agréées, mais jusqu'à concurrence de la
moitié de l'effectif européen de nos gar¬
nisons locales ! Puis, les intéressés
ayant, à juste titre, considéré cette res¬
triction comme une marque d'injustifia-
ole méfiance, on s'avisa d'accepter les
engagements, sans limitation de nom¬

bre, mais en ne donnant alors qu'un dé¬
lai de dix jours aux postulants pour
remplir les formalités d'usage ?

Ne croit-on pas rêver, au spectacle de
tant de roueries et de subterfuges mis
en œuvre pour empêcher de bons et
loyaux Français d'accourir au drapeau
aux heures les plus périlleuses qu'aura
connues la Nation ?
En prenant pour base d'application

les chiffres même fournis au Parlement
par les représentants des ministères de
la guerre et de la marine, dans la dis¬
cussion des lois de 1889 et de 1905, et
en les réduisant de 50 % pour tenir
compte du nombre exagéré à plaisir
de mises en réforme que prononcent an¬
nuellement nos conseils de révision,
c'est à une trentaine de mille hommes
— au bas mot — qu'il faudrait évaluer
le contingent que nos quatre vieilles co¬
lonies pourraient fournir tout de suite
aux formations nouvelles de l'année.
Il ne nous appartient pas dë dire où

m comment on pourrait les utiliser
Qu'on les envoie au Maroc remplacer les
troupes métropolitaines exercées, qui
pourraient immédiatement être dirigées
sur le front, ou qu'on les envoie, à
l'heure dite, renforcer les troupes al¬
liées en Egypte, voire en Asie-Mineure,
il n'importe '

Ce que nous demandons — pour eux
et avec eux — c'est qu'on les utilise au
plus tôt, suivant les nécessités si variées
de la lutte gigantesque que nous souet-
nons depuis six mois. Us ne veulent pas
que leurs compatriotes résidant en
Frante soient seuls à mêler leur sang
à celui de leurs frères européens, sur
les champs de bataille où se jouent les
destinées de leur généreuse Métropole.
Les intérêts de leur légitime fierté se
confondent, ici, avec les intérêts impé¬
rieux de la Patrie.

Ce n'est pas un gouvernement de dé¬
fense nationale qui pourrait servir les
uns, sans favoriser les autres.

Joseph LAGROSILLIÈRE.
députe de la, Martinique.
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LA GUERRE
Dans les Dardanelles, les drapeaux alliés

flottent au-dessus des forts détruits

tlu Sujet
de la Lëgiov

Mise au Point
Nécessaire

La Guerre
en Chansons

La situation intérieure est mauvaise en Turquie
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IL Y A 44 ANS...

Sur le front occidental
DEUX KILOMETRES DE TRANCHEES

ENLEVES EN CHAMPAGNE

EN BELGIQUE. — Le communiqué d'hier
après-midi mentionne de nouveaux succès
de l'armée belge sur l'Yser. Aux abords de
Dixmudie l'artillerie die nos. amis a détruit
deux ouvrages allemands ; leur infanterie a
occupé une ferme située sur la rêve droite du
désormais célèbre cours d'eau flamand.

11 est assez difficile de se faire une idée
suffisamment précise de La situation géné¬
rale dans les Flandres, Les communiqués
s-e montrent extrêmement sobres et ne re¬
latent que des actions généralement locales
qui échappent è tou.t 'essai de coordination.
D'autre part, les nouvelles de is-ou.rçes pri¬

vées sont assez rares ; parmi Les plus ré¬
centes, une dépêche hollandaise attribue aux
Allemands îe dessein de tenter un nouvel ef¬
fort avec roccuipafion dé Calais'pouf objectif.
L'information s'appuie non seulement sur

les déclarations des olficiers allemands, rési¬
dant à Bruges,- mais davantage; sur. le dé¬
ploiement d activité des troupe/ ennemies
dans les 'Flandres. où, jours et nuits, -tes
hommes .sont occupés a la reoohtruction des
tranchée .

EN FRANCE- — Du communiqué de 3 heu¬
res et de celui de .la nuit, ho® .progrès en
Champagne occidentale doivent retenir par¬
ticulièrement T>aMillion.
Notre offensive a obtenu" un succès très

marqué entre Perthes-Les-Hurlus et Reausé-
jour, évaluée en ligne droite, la distance
qui sépare la commune de Pe.rth.es et la fer¬
me de Beau.séjouir, compte 5 kilom. 700. En¬
tre ces deux localités se trouvent un certain
nombre de petits bois éparpillés sur la nu¬
dité d'une plaine ravinée, au sud du che¬
min de terre qui .partant du nord-est de Per¬
thes rejoint la mauvaise route de Carnay-
en-Dormois. Les progrès mentionnés « dans
tous les bois entre Perthes et Beauséjour »
intéressent vraisemblablement ces petites
étendues svlvaines.
En deux jours, nos troupes ont conquis

plus de deux kilomètres de tranchées sur
cette partie du front occidental-

Au sud de la Vistuïe et dans les Carpa
ttics, la situation demeure inchangée.
En Galicie orientale, les Autrichiens at¬

taquent le®' lignes russes avee l'énergie du
désespoir ; mais leurs efforts sont vains :
ici, "pommé en Bukovine, l'armée de Firian
çois-JOiseph a porté le coup le plus rude et
l'on pourrait presque affirmer que nous
assistons aux oonvullaiomis d'uine armée
agonisante.
D'après le correspondant du Morning

Posf, à Bucarest, les dernières recrues au¬
trichiennes possèdent « un état, physique
médiocre » et sont conduites au feu après
une préparation de deux mois.

Sur le front oriental
LES ALLEMANDS BATTENT

EN RETRAITE

La situation parait s'être profondément
modifiée sur le théâtre oriental de la guerre
où les Allemands seraient désormais accu¬
lés à la défensive.
Le correspondant militaire du Times ù Pê-

trograd télégraphie à ce sujet :
Les Allemands sont en pleine retraite à

io-uèst de la Narcw et il est probable qu'ils
se préparent à se retirer en arrière du Nié¬
men.

On peut dire que l'ennemi a subi une dé¬
route complète sur le, -front de la Narew cl
que maintenant il doit précipitamment cher¬
cher un abri derrière ses propres frontières.
Les troupes allemandes ont dû fuir non

seulement de la région de Przasnysz, mais.
encore de celle de Mlava.
L'ennemi disposait au moins de trois corps

d'armée dans la région de Przanysz, qui
étaient soit mal commandés ou, ce qui est
plus probable, composés d'unités nouvelle¬
ment formées et de qualité inférieure.
La moitié des grandes forces allemandes

rassemblées dans la Prusse orientale sont
hâtivement transportées sur leurs anciennes
positions de la Bzura ou sur le front occiden¬
tal.
J'apprends aussi de bonne source que quel¬

ques corps allemands, qui avaient été en¬
voyés pour attaquer le flanc sud des armées
russes, ont quitté les Carpathes, »
Le correspondant du Daily Telegraph

montre un optimisme encore plus marqué
lorsqu'il écrit : « Il n'est, guère prématuré
d'affirmer que la dernière invasion du sol
russe par les Allemands a définitivement
échoué. »

Pans les Dardanelles
LES DRAPEAUX FRANÇAIS ET ANGLAIS

FLOTTENT
AU-DESSUS DES FORTS DETRUITS
Los communiqués officiels fraincô-britain-

niqu.es et les nouvelles diverses qui par¬
viennent de toutes parts s'accordent à,mon¬
trer l'excellence de la situation des'Alliés
dans le détroit,
La plus récente information nous par¬

vient dé Grèce, nous la reproduisons in¬
tégralement :
■Athènes, 28 février. — Le journal « Pa¬

lais » annonce que les escadres alliées qui
bombardent les Dardanelles ont débarque
des détachements de marins avec de l'ar¬
tillerie.
Les drapeaux français et anglais flottent

au-dessus des forts détruits.
Les escadres alliées ont repris hier à mi¬

di le bombardement des forts intérieurs.
A Mashori, une poudrière a sauté, fai¬

sant de nombreuses victimes.
A cinq heures, une escadre est parve¬

nue jusqu'au phare Caraphonia, près des
forts Kilid-Bahr et Tsanakalé. Les forts de
la côte européenne ont été réduits au si¬
lence. Les opérations du relèvement des
mines continuent.
50.000 Turcs se trouvent du côté européen

du détroit et 15.000 du côté asiatique.
Certaines informations ont été publiées

relatant la mise en état de défense pa.r les
Turcs de l'Ile de Marmara .et des Iles des
Princes situées en .avant du débouché orien¬
tal du détroit dans la merde Marmara. Nous
reviendrons en temps utile et si les événe¬
ments confirment ces propos, sur les con¬
séquences réelles de cette organisation défen¬
sive. En l'état de choses présent, il y aheu de se montrer très réservé en ce qui con¬
cerne l'authenticité du fait.
REPERCUSSION SUR LA

SITUATION INTERIEURE
La situation déplorable de® armées tur¬

ques pèse lourdement, sur la politique inté¬
rieure de l'empire ottoman.
Le 'journal La 'Roumanie'publié''toao lettre

venant de Constaniinoplé qui ne laisse sub¬
sister auemi doute sur la nature des diffi¬
cultés en face desquelles va se trouver le
•gouvernement de la- Sublime Porto.
Un grand mécontentement règne parmi la

population turque de Constantinople
Le Times qui commente cette lettre écrit :
« Si les Turcs le pouvaient, ils rectifie¬

raient bien vite l'erreur commise par leur
gouvernement en prenant part à la guerre.
Les Turcs ne sont plus maîtres chez eux ,

leur pays est déjà annexé à ['Allemagne. »
La Roumanie demande s'il ne- se trouvera,

parmi les Turcs, personne disposant d'une
autorité suffisante pour renverser le gouver¬
nement et donner à la TUtrquie une dernière
chance de préserver son indépendance.
Des nouvelles publiées ce matin contsklô-

rart comme imminente u.ne révolution ét
Coaistantinople et le départ d-u gouverne¬
ment pour Brousse. Cette ville est la plus
importante de l'Asie-Mi,neure ; elle est si¬
tuée à 25 kilomètre^ de la rive méridionale
de la mer de Marmara et à 90 kilomètres
au sud-est de Scut&ri.

R LecoîntrePatin.

Communiqué

Des bruits et certains, articles ont sem¬
blé Vouloir mettre en cause La légion étran¬
gère, dont j'ai voulu ici même m'occuperet par laquelle le Bonnet ïie-uge a créé une
œuvre fraternelle, dont les résultats ont
dépassé toile® les espérances, tant est
inné, dans- l'âme française, ©e lien de soli¬
darité et de fraternité qu'on pourrait cher¬
cher vainement ailleurs, et qui fait la gran¬deur de notre race .prétendue dégénérée et
volage. Je veux tranquilliser ceux de mesai (niables lecteurs et lectrices qui se se¬
raient émus à ces nouvelles. Une mise au
point s'imposait. Je la reçois directement
du front et je prie bien de croire qu'ellen'est nullement falsifiée, la lettre origi¬nale étant à la disposition de tous, dans
les bureaux du Bonnet Rouge.
On a dit que dans la légion étrangère,

s étaient faufilés quelques mécréants, voiredes espions ? — C'est malheureusement
vrai ! — Que certaines sections avaient été
formées des suspects, après certains, faits ?
C était vrai aussi ! — De ces assertions,telles sont les explications :

-Mon cher ami,
Vous «je demandez quelques renseignements

au sujet de certains bruits qui courent sur la
légion et qui pourraient nuire à l'œuvre du
Bonnet Bouge. Je m'en voudrais, au nom de
tous rues ire-ras d'armes, qui reçoivent tous las
jours des paquets et qui poussent à la barbe des
iiûches des noueras au Bonnet Bouge et à leurs
parrains, de ne pas vous répondre.
n no inu-t pas coniondre les volontaires de

chaque- nation venus quelquefois dés quatre
coins du monde, prêts à mourir pour la France,laissant brillantes situations, parents, Famille,entants ou de vaillants solitaires comme nous',
qui n'ont que leur carcasse avec quelques va¬
gabonds, qui ont été ramassés d'e ci, de là, sur
le pavé, et incorporés, sans doute, pour assurer
uu territoire une .tranquillité suliisante, oar,
malheureusement., il y en -a parmi nous, e't c'est
là ou on nous a trompés. Un nous avait promis
de taire de nous des corps réguliers, mais nous
avons été incorporés en bloc et sans distinction,
subissant une discipline digne des bataillons
d'Alrique et c'est, d'ailleurs, de ces moniteurs
eu de ces gurdes-chic'urmes, si vous aimez
rrrieuix, que l'on nous a encadrés. Nous avons
souitlert dans notre corps et dans notre âme,
so-it ; nous sommes prêts à «a souffrir davan¬
tage pour la France. Mais d'où vient le mal de
certaines délections que l'on a signalées. C'est
que, joarmi nous, il y ,a une quantité d'Alle¬
mands, soldats de deuxième classe et même
gradés, qui se sont engagés, soit pour éviter
les désagréments des camps de concentration,
.soit de la mise sous séquestre de leurs biens, cl
qui, sous la forme d'bonnêles Alsaciens, arri¬
vent à passer de l'autre côté des tranchées.
Nous nc-us en aji-eroevons d'ailleurs après ces
désertions, par nos positions qui sont connues,
ce qui n'a pas manqué de causer bien des pertes
parmi nous. Pour ne citer qu'un lait, datant
d'hier, l'autre nuit, après la désertion de quel¬
ques-uns de ces gaillards, nous avons été bien
surpris de ne -pas entendre, .au mâtin, la voio
quotidienne du canon allemand. Cette tranquil¬
lité n'était pas'.sans nous causer quelque ap¬
préhension. Mes camarades et moi, à notre ha¬
bitude, .étions allés chercher le mata, ce qui
n'exige pas moins de cinquante minutes- de
marche dans'ks tranchées, la corvée s.c trou¬
vait devant les cuisines, il y avait par consé¬
quent, une agglomération assez importante
dénommes. "A ce moment précis, Une -grêle
d'obus et de schrapneiJs a fondu exactement sur
nous et quelques-uns qui n'avaient pas eu le
temps de s'abriter y sont restés. Un de mes
bons camarades, un coumageux s'il en fut, frap¬
pé à mort, m'a dit-, en poussant le dernier sou¬
pir : « ce sont, les prétendus Alsaciens qui me
tuent-. »

A l'heure actuelle, o-n a un peu ouvert les

Le Kaiser et
le Manneken-PisI

Air ; GocLordom

Il parait qu' TEmp'reur Guillaumé
Godfordom, godfordom,

Pour voir son nouveau royaume
Godfordom, fordom,

S'en vint un jour subito
A Bruxell's, incognito
Et fut visiter, curieux,

Godfordom, godfordom,
Le Manneken-Pis fameux,

Gorfordom, fordom !
x

Et pendant qu'il contemplaifr
Godfordom. godfordom,

La hardiesse de son jet
Godfordom, fordom,

Un Ketfe lui dit rieur :
L'est noir' nouveau gouverneurF
L'autre c'était von Bissing

Godfordom, godfordom,
Celui-ci c'est von Pissing

Gorfordom, fordom !
x

Celui-là monsieur qu' tu vois
Godfordom, godfordom,

C'est T.plus vieux des Bruxellois
Godfordom, fordom,

Vous connaissez le dicton : -

Faut laisser pisser. V mouton.
C'est, un' bêt' qui piss' longtemps

Godfordom, godfordom,
'Ben lui c'est d'puis trois cents ans t>

Gorfordom, fordom !
x

<—' Ça doit étr' lui, s' dit l' Kaiser
Godfordom, godfordom,

Qu'a fait déborder l'Yser
Godfordom, fordom,

Aussitôt il commanda
Que V Mann'ken-Pis s'arrétat
Et dit. aù jeune garçon

Godfordom, godfordom,
Va me chercher un bouchon

Gorfordom, fordom !
x

Mais, en décampant, V gamin
Godfordom, godfordom,

Lui cria s c'est pas malin ! ,

Godfordom, fordom, t
Si vous avez l' temps, ma foi,
Bouchez-le avec vot-r' doigt ! '
Mais pour un bouchon sérieux

Godfordom, godfordom,
Vas un' fois à Liég', monsieur

Gorfordom, fordom !
P. ALBERTV.
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yeux. On- a fait une section spéciale que l'on 4
retiré a quatre kilomètres d.u iront.
Cette lettre, pleine d'indignation et d'hé¬

roïsme, me vient d'un de ceux que no»
bons lecteurs ont accepté comme filleuls
-qu'ils se tranquillisent d-onc, tous les nom»
quii (leur sont parvenus et avec lesquels ils
se sont mis fraternellement en relation sonA
de sa trempe. Qu'importe les tristes es¬
pions, une poignée de ceux-là sauront bien»
tôt leur donner une leçon.

tf.-L. André-Bonnet.

Les Surprises de la Guerre
par M. Th. RUYSSEN
—

TROIS HEURES

Ce fut une -triste journée.
La grande cité était silencieuse.
I as un cri. Pas un drapeau. Pas un jour¬nal. Des boutiques fermées et des volets

clos.
Paris muet, frémissant .d'indignation at¬

tendait, en silence, l'entrée des Prussiens.
C était 1 entree triomphale des armées

•prussiennes dans Paris.
Les faubourgs étaient exaspérés. Belle-

ville et Montmartre n'attendaient qu'u.n si¬
gnal pour élever des barricades. Jules Val¬
lès, dans 1e Cri du Peuple, montr;

Bien à ajouter au communiqué d'hier
soir, si ce n'est qu'en Champagne les
divers points d'appui successivement
gagnés forment maintenant une ligne
continue de deux kilomètres au nord et
au nord-ouest de Perthes et que, dans
les \ osgcs, nos attaques ont légèrement
progressé à la Chapelotte (trois kilomè¬
tres nord de Celles).

■■■■■... ra a s es

dire les raisons, on décida de n'avan- , ,ami!s l'in«!nité d'un -pareil geste. L'Asso¬
ciation des Travailleurs publia un appel
pour inviter au calme et au silence les .plus
exaltés.
Les -drapeaux furent mis en berne. Les

boutiquiers baissèrent leurs rideaux de fer.
Ceux qui .sortaient se serraient la main, dans
la rue.. sans dire un mot, avec des larmes
dans les yeux.
De Montmartre, sur la Butte, du côté de

l'Arc de Triomphe auréolé par les pre¬
miers rayons de soleil de .mars, une colonne
grise défilait.
L'insulte à la Cité était accomplie.

Léo Poldès.

ter l'appel d'aucune^ cla,ss:e dans les
vieilles colonies.
Quant à l'appel des classes antérieu¬

rs à 1910, seuls-les créoles résidant en
France furent admis à en bénéficier !
Les autres ?
Les autres — même s'ils ont fait du

service, et qu'ils demandent à être utili¬
sés pour l'encadrement des nouvelles re-
erues — sont tout simplement invites à
tester dans leurs foyers, rependant que
tous les Européens résidant dans nos

La répartition des forces
allemandes

sur les deux fronts

Premier mars 1015.
Des renseignements inexaacts ont paru (tans

divers journaux étrangers au sujet, de ta répar¬
tition (tes forces allemandes sur tes deux théâ¬
tres d'opération d'Orient et d'Occident.
On a dit notamment que quatre ou cinq corps

d'armée avaient, été prélevés sur le pont occi¬
dental pour nourrir tes opérations du maréchal
de lïindenbwg. Ce renseignement est erroné.

- Un seul corps d'armée allemand, le 21e, moins
un régiment, a été prélevé sur notre front qu'il
a quitté le 27 janvier dernier. Ce corps était à
0 régiments. Il a été remplacé depuis lors par
neuf ou. dix régiments appartenant les uns à un
corps .de nouvelle formation numéroté XU, tes
autres à une division de. réserve bavaroise qui
opère actuellement en Alsace.
il est. donc -faux que les Allemands aient pré¬

sentement sur notre front moins d'hommes
qu'en janvier. Ils y ont au contraire au moins
un régiment de plus qu'il y a six semaines.

U est exact par contre que l'offensive, du ma¬

réchal de ilincknburg à été menée avec des ef- .

fectifs renforcés. Ces renforts ont été constitués
d'une part au moyen de corps d'armée de nou
v.clic /grm.aiien qui n'avaient jamais été engagés
précédemment,. (Vautre part par des déplace¬
ments do -troupes d'un point à un autre du
front, oriental.
Les corps de nouvelle formation mis sous les

ordres du maréchal de ilindenburg sont le OS»
et le 40'.
Les unités retirées de Pologne (front au sud

de la Vistule) pour être transportées sur la par¬
tie septentrionale du front, oriental aux ordres
du maréchal de llirulenOurg, sont : le 20" corps
actif, te premier corps de réserve, la première
division de réserva de la garde, ta 5' brigade
active de ta garde, une brigade du corps de
landwehr de Silésie, soit en (oui 3 porps d'armée.
lin résumé, l'armée allemande gui a livré la

bataille de Mazuric a reçu un renfort, de six
corps d'armée, dont trois retirés d'une autre
parue du front oriental, deux de nouvelle for¬
mation, un amené du front occidental -

Â'ucUiûo guerre n'a été plus préparée que
Celle qui déchire en ee moment l'Europe.En
Allemagne, où certains partis et certains
.clans l'ont voulue et peut-être provoquée,
cette guerre a été. depuis quarante ans,
l'obiet dé soins minutieux et patients. Tou¬
tes les forces de la sc'ènce et de l'industrie,
métallurgie, chimie des explosifs, technique
des transports, aviation, navigation sous-
marine, ont été consacrées à forger la for¬
midable cuirasse dont l'Allemagne- moderne
a voulu ceindre .sa richesse croissante, et
les alliés apprennent aujourd'hui à leurs
dépens que cet Empire, que l'on savait fort,

infrancîîfssable aux volontés bien arrêtées
des hommes d'Etat ; -mais on datait accou¬tumé h voir la diplomatie «r,/tourner te
d.rodt plutôt que le violer en fîci et nul de
prévoyait qu fi se trouverait même au pays
de Bismarck, un chancelier d'Empire assez
.audacieux pour avouer cyniquement l'incor¬
rection de ses actes et s'étonner naïvement
de trouver d'autres pavs fidèles à la foi
jurée.
On escomptait Le grand duel de la TripLic®

et de l'Alliance franco-russe ; mais qui au¬
rai' osé espérer que lïtahe refuserait de s®
mêler à la mauvaise querelle de ,s.es alliés T

éiépâssaft en puissance tous les calculs rie Qui prévoyait que l'Angleterre prêterait ft
'tenaient îc Franco et ù la. Russie l'appui, sur Le coa¬

tiOTE

Pour répondre • aux nombreuses quesT
■tions qui nous sont posées, nous, pouvons
assurer que la date de la session excep¬
tionnelle de baccalauréat, a été fixée, d'ac¬
cord entre le ministère de la guerre et le
ministère de l'instruction publique, aux
19 a; 20 mars.
D'autre part, les examens d'élèves offi¬

ciers de réserve o.nt été- fixés aux 13 et
14 mars. .

(Las jeunes gens do la clazjsy con¬
trairement à ce qui a été' -ritar auront
tout le temps nécessaire puur se présenter
à ces deux examen « avant, («cur tncorpo
rd'ien. i

es rivaux- Ceux-ci, d'ailleurs, s'appliqi
ù suivre ditf près, non'sans maugréer,-l'al¬
lure inquiétante de leur .adversaire .possible
do demain. Les gouvernements assuraient
dmperlUThahlemcnt; chaque fois que les Par¬
lements volaient des armements ou -des ef
fectifs nouveaux,, que les sacrifices consentis
allaient enfin-metire Le pays ù la hauteur
des risques de l'heure. On balançait les peu¬
ples ahuris entre dos -exigences toujours ac¬
crues et des affirmations d.tç force toujours
aussi rassurantes. On croyait tout savoir :
pourquoi on se battrait un jour, contre quel
adversaire, avec quai concours, à l'aide .Le
quelles méthodes, sur quel'terrain ; on sup¬
putait, presque mathématiquement Les for¬
ces respectives des batteries, d.es escadril¬
les d'avions ou des fioll.es ; bref, la guerre
do demain .allait être la a guerre seten ifl-
■que » et se dérouler comme une expérience
de laboratoire bien conduite.
Cinq mois.de guerre, à défaut d'autres ré¬

sultats, ont démontré la vanité de ces pré¬
visions. Aucune guerre, croyons-nous, rt a
été plu,s féconde eu surprises que cette guer¬
re préparée dans ses plus menus détails par
des spécialistes dont la. « compétence » ins¬
pirait. aux profanes un respect de tout repos.
On pensa il, .en effet, que la guerre euro¬

péenne surgirait de l'un des points où la
.politique internationale amassait des nua-
,f,g.g g,ros d'orage i Alsace-Lorraine, 1 ic.n t in,
Maroc, : colonies d'Afrique. Qui prévoyait
qu'elle aurait .peur, point -de départ le meur¬
tre d'un couple princier autrichien par deux
.jmM-s de La monarchie dés Habsbourg 7
TÉ. savaît bien, sans doute, q-ue les con- ._ ...

"«SPtv.ns écrites n'opposent pas un obstacle fer et lautomobite auraient te dcnww mot ,

fine,./ des armées de l'Inde et des volon¬
taires accourus du Canada, de l'Austnaite
et de la Nouvelle-Zélande ?
On n'ignorait pas que les Allemands, sows

les dehors, d'une Kultur très moderne, Ces1
chai.o.ntum fond de .rudesse ;on n'avait pM
oublié qu'ils avaient mené sans douceur M
campagne de 1870-71 ; mais qui aurait osé
prévoir qu'un peuple qui a réalisé, éfpmê
quarante an®, d'immenses progrès, scienti¬
fiques, .scolaires, induAfriiels, serait, .par con¬
tre, descendu si bas au-dessous de la géné¬
ration quii écrasa si durement la France ef
que, nu dire de toutes les vieilles -gens de
Lorraine et de. Cliampagne, il dépasserait*-
en 1914, par ses atrocités, les souvenirs d-5
Strasbourg et de Bazeilles ?
On pensn.i.t que la guerre .serait Court^

tout au moins qu'une grande bataille dessi¬
nerait, dès l'abord, 1a courbe ultérieure de»
opérations ; les Allemands se donnaient troi»
semaines .pour occuper Paris ; dis avaient
nommé d'avancé le Gouverneur de Nancy.
et celui de la Corse. Et voici qu'à Noël l'ai*
mée allemande n'a allumé les bougies du
sapin familial ni à Paris, — .ni à Berlin 1
Des techniciens consommés «ssuiraienl

que la résistance dos forteresses jouerait un
râle décisif ; que Liège, Namur, Anvers
auriout. étaient imprenables ; on avait tout
prévu, — excepté l'irrésistible action du 420
sut les cou-poles bétonnées.
D'autres -techniciens, non moins consom¬

més,. prévoyaient une.série d'opérations ft
grande envergure, de-vastes et ranidés mou¬
vements d'enveipppiomenl. où le chemin de
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voici qu'après une courte campagne stra¬
tégique la guerre s'est ferrée, pour se dis¬
perser en innombrables petites actions de
tranchée à tranchée, en coups de mine, en
mises de taupes.
Vous pensiez .aussi, bonnes gens, que la

Vapeur, l'électricité, les poudres de tout
groin et de tout brin prêteraient à cette
guerre un caractère de modernisme raffiné,
et vous vous seriez gaussés des prophéties
qui vous eussent annoncé le retour aux
« 'Crapoud'llbts » de Louis-Philippe, à la cata¬
pulte des légions romaines, voire à la flèche,
moins encore; au javelot .simplement lancé
à la main. .

Et que n'attendio.n.s-nous pas du cuirassé,
roi des mers ? Quel choc ne prévoyions-nous
pas, dès les premiers jours d'août, entre-les
idceadnoughts de Portsmputh et, les dread-:
noughts de Klel ! Mais nous comptons bans
le sous-marin, sans la mine; .plus- dange¬
reuse encore dans sa passivité, engins qui
ont fait de la guerre navale une lutte obs¬
cure, sournoise du nain agile contre le pe¬
sant mastodonte et réduit à une périlleuse
expectative, tout au moins dans les mers
d'Europe, la flotte d,e haule-mer de la plus
puissante marine dtu monde.
On pourrait inultiptt&r c,es faits ; on pour¬

rait accabler d'ironie les théoriciens de 1"
« guerre scientifique ». Mais l'heure n'est
pas à la raillerie. Les pacifistes ont seule¬
ment le droit de tirer de ces. constata.!ions,
'que le plus Ignorant peut faire une conclu-
sion conforme aux affirmations qu'ils ont
cent fois redites. Cent fois nous avons dé¬
noncé la fausse sécurité de la paix armée ;
cent fois nous avons crié : cette force en
laquelle vous voyez l'unique garant du droit
peut vous trahir, car on ne sait jamais en
quelles conjonctures on fera la guerre, avec
qui, contre qui .; les nations-qui-se croient
fortes contre toute.surprise et ne comptent
que sur cette force pour durer .abandonnent,
en fait, leur avenir au plus incertain des
hasards.
La Belgique, ceinte de ses tro.is forteres¬

ses, croyait sa neutralité garantie par Na-
mur contre la France, pur Liège contre l'Al¬
lemagne, par Anvers contre. l'Angleterre-
Hélas ! ni Liège, ni Namur, ni Anvers n'ont
enrôlé 'la seule, Allemagne, et c.e qui reste
■aujourd'hui dô Belgique indépendante se ré¬
duit, ô douleur ! à quelques villages en
ruine
L'Allemagne aussi se croyait capable de

faire tête à. .n'importe quel adversaire et de
faire du Vieux-Continent la base inébranla¬
ble d'un Em.pire .Or l'Allemagne, la toute-
puissante Allemagne, sera la vaincue de de¬
main ; — .et ce s-er-a ju-st.i-cie._
Puisse cette dérisoire,.défaite de la force

annoncer enfin la victoire du droit '!
Et ne serait-ce pas là, chers^ lecteurs, 'a

plus merveilleuse des « surprises de la
guerre » ?

Th. Ruyssen,
Président .de l'Association de la Pair

par le Droit.
.— i C —

Sur la Guerre

Aux Ecoutes
—— . + . ,

L'ALMANACIi
"Demain Mardi 2 Mars

PL 2 h. 1/2 : la « Marseillaise et les volon¬
taires de 1792 », conférence par M, Jean Ri-
chepin, aux Annales.
A 4 h.1/4, à l'Ecole des Hautes-Etudes sociales.

— La Pologne, par M. Jean Bieleçki : Les
sciences,
A 5 h. 1/2. — M. Henry D. Davray : L'An¬

gleterre et ses guerres, de 1815 à 1915 : Les ex¬
péditions coloniales.

bes ne disent à l'Eurbpie les privations 'de
tout leur peuple, la misère et l'agonie de
leurs blessés, le dénûment de leurs soldats-
Seuls, les diplomate,s ©t les voyageurs fran¬
çais, anglais et russes orient pitié dans tou¬
tes leurs lettres pour les enfants, pour les
vieillards, pour le,s mourants. "
La Russie et l'Angleterre ont déjà répon-

l 'cfïï ; lés Etats-Unis ont eiivoyé leur Croix-
Rouge. La France, comme gouvernement, a
fait tout son devoir. N'est-il pas temps que
la nation française fasse le sien ?
Trente mille francs ont déjà été recueillis.
—

POSTE RESTANTE ■«

« La condition la plus méprisable de
l'espèce humaine n'est pas celle du sau¬
vage, mais celle de ces nations au quart
policées,_ qui de tout temps ont été les
vrais fléaux de la nature humaine, et
que les peuples civilisés ont encore
peine à contenir aujourd'hui.

Buffon,
(Les Epoques de la Nature.)

<m M° Paul-Albert H-el-mer, avocat alsa¬
cien, inaugura hier les .conférences histori¬
ques du comité Michelot.
vw pans la France, Rémy de Go-urmont

■dit, à propos de la nouvelle Académie
d'agriculture :

« Voilà qui n'a vraiment que peu de rap¬
port .avec les événements. Cela en a même
si peu qu'on le trouvera .inopportun.' Un dé¬
cret transforme en Académie la Société na¬
tionale d'Agriculturte. Il mie semble qu'il en
.-avait été déjà question ce dernier printemps,
.mais on aurait pu faire attendre la réalisa-

J.tion -de ce projet ou de ce voeu. Faut-il que
•'
ce nom .d'Académie ait gagné, du prestige
pour, que lies membres d'une société célèbre,
en somme, et probablement utile, aient senti
le. désir de réclamerIè-titre d'académieien.s !
Je;n,e vois pas en quoi les vaches en seront
mieux gardées1. Mais ces messieurs ont-ils
songé qu'il y -a aussi unie Académie die co.if-

Les oies vont être jalouses.
Voici la lettre d'un marin qu'a reçue le
recteur de Sanby;. conte la Pail Mail Ga-
zette : -

:11 y a toujours, dans la mer du Nord,
une quantité, de mQuette^.q,ui suivent notre ,

vaisseau, et, après, chaque repas, elles I fur,e et mie Académie de billard ?...
sommeillent. J'étais près dtene de nos pi&- 1
ces" de 12 livres 'après dîner — .toutes les
mouettes reposant — lorsque, je fus, stupé¬
fait de les voir soudainement voler autour
d un objet que noué reconnûmes .être, le pé-
rrieope

_ d'un sous-marin allemand. Sans
ces vigilante^ mouettes, nous allions au
fond.

.« ...Le public creira que c'est une compa¬
gnie d'agriculteurs de choix, comme il croit
que l'Académie française est une réunion
de grands écrivains...
« ...Tout homme est nin produit des champs

et deis jardins et toute science part de l'hom¬
me et aboutit à l'homme. Tout art aussi
d'ailleurs. L'Académie d'agriculture devrait
comprendre quelques peintures, quelques
poètes aussi. »

<vw La Société impériale de musique de
Berlin .a offert un prix de 3.000 mark - pour
là ' composition d'un nouvel hymne natio¬
nal allemand. On juge, parait-il, dans les
milieux officiels, • que l'hymne actuel res¬
semble trop au « God save tbe Kiing ». Le
kaiser se réserve le droit de désigner le
lauréat. ;

__ wi En collalîorat'iioê avec le fds de Pascal
Forthuny, le critique d'art rïExcelsior, Paul
Coblentz vient de terminer VAstre mort,
pièce en trois actes.
, —___ ;

Une baleinière funèbre

Dans la baie de Loeq-uirec, située à la
limite des départements du Finistère .et des
GOtes-du-Nord. on a recueilli une baleinière
portant à l'av-ast le seul nom de » Livar-
pool ». Elle renfermait les cadavres de .deux
marins nègres, qui parais,sen-t àVoi-r sùcconri
bé au fro'idicit aux privations .endurées.
Ces épaves proviennent, croit-on, d'un na¬

vire ayant rencontré une mine ou qui aurait
été torpillé.
Les deux marins ont été. inhumés au cime¬

tière de Ple&tin-les-Grèves (Gôtes-du-Nordi).

Notre Nord en lambeaux...

Nouvelles de la matinée
— ——-

ALSACE

Les routes des Vosges
Les Allemands ont amené des renforts

Importants dans la vallée de Munster avec
l'espoir do pouvoir enfin enfoncer le.s lignes
françaises et rentrer, avant le. commence¬
ment des grandes opérations du printemps,
en possession des crêtes qui commandent
les routes dis Vosges. Leurs efforts n'ont
.pas encore réussi à déloger les chasseurs
alpins qui défendent, cette .région et pour¬
tant la lutte fut ardente ces derniers jours.
GALICIE

Revers autrichiens
En Galicie, les Autrichiens >ant_ subi un

(Sérieux revers. La ville de Stamislaw fut
occupée par eux mardi dernier, mais le
jour suivant, les Russes venant de trois
points différents attaquèrent l'ennemi et re¬
prirent Sfanislaw à la pointe des baïon¬
nettes. Un combat désespéré^ eut lieu dams
les rues avant que les Autrichiens ne fussent
mis en fuite. Ces derniers lâchèrent pied
en désordre et les Russes reprirent aussi
Kolomyje.
D'autres engagements sérieux eurent heu

ensuite à 80 kilomètres -au nord de Czer»
rvowitz que les Russes menacent de nouveau.
SERBIE

Les Albanais repoussés
Les Albanais ont tenté, vendredi dernier,

une nouvelle attaque en territoire serbe sur
le cours .supérieur du Drin ; mais ce mou¬
vement a été rapidement arrêté en Albanie.
Les pertes serbes-sont minimes,

TURQUIE
Constantinople

en état de défense
On annonce de Berlin que la majorité

«Les officiers allemands servant en Syrie
et on Arménie ont reçu l'ordre de rentrer
■immédiatement à Constantinople pour or-

. ganiser la défense de la capitale.,
_ —-—o— 1

La baleine et le général Joffre
«♦»

Voici comment le Popolo d'italia, journal
de Milan, compare, de façon pittoresque,,
le général Joffre à un pêcher de baleine ;

« Je me souviens d'avoir lu, y est-il dit,
que les pêcheurs de haleines se servent,
pour frapper le cétacé, de certains harpons
qui portent écrit, sur une espèce d'écu-s-
son, le nom de la barque d'où fut lancée
l'arme. Car parfois le monstre ne meurt
pas tout de suite et continue, bien que
mortellement frappé, à errer et à rouler
dans les océans jusqu'à ce que, six ou
sept mois plus tard, d'autres pêcheurs le
retrouvent à l'état de cadavre sur une
plage. Alors, l'écusson .sert à indiquer en
même temps le nom de qui l'a frappé et
de qui "a le droit d'exploiter le cadavre î
c'est une incontestable déclaration de pro¬
priété en faveur de l'heureux patron de la
barque. Eh bien ! ce coup de harpon a été
reçu par l'armée allemande et s'appelle la
bataille de la Marrie, et l'écusson porte le
nom glorieux du général Joffre. Ç'a été ces
jours-là et sur ce front que se décidèrent
les destins de l'Europe (comme le recon¬
naîtra l'histoire). Sans doute, l'armée qui
fut vaincue sur la Marne peut, pendant
plusieurs mois encore, vivre, agir, piller ;
elle, .peut même avoir des mouvements
heureux et dignes d'admiration ; mais au¬
cune force, aucune héroïque tension de
volonté ne peut la guérir de ce mérité, et
mortel coup de harpon. C'est une vérité
qu'on n'ignore pas en Italie.-., »

-4

NI. Pocock, directeur du Jardin zoolo¬
gique de Londres, donne de ce fait cu¬
rieux Vexplication suivante :
C'est une habitude invétérée des mouet¬

tes dé voler en cercle autour, de tout objet
qu'elles remarquent sur la surface de l'eau.
Elles sont toujours en quête de nourriture, l
et .peut-être ont-etlés pris tout d'abord le
périscope du sous-marin pour la carcasse
d'une baleiné ou quelque.' chose d'appro¬
chant. Tout ce que ces oiseaux aperçoivent
sur la surface de l'eau et qu'ils supposent
pouvoir leur fournir de la 'nourriture les
attire immédiatement, spécialement dans
cette, saison où ils ont, quelque diffic illé à
trouver des. aliments.

ess

Les communiqués allemands devien¬
nent de plus en plus discrets.
Celui du 26 février bat le record. :
« Des deux théâtres de la guerre, il

n'y a rien de notable à signaler, »

Voici de beaux vers. Nous les cueillons dans le Bulletin des Réfugiés du Nord. Leur
auteur, qui signe le lieutenant Louwyck, est collaborateur du Nord illustré.
O frères, quii vivions coude à cou.de, naguère , Vous ne
Nous, voici dispersés aux quatre vents de

.. [guerre
Vers des, horizons inconnus

D'aucuns sont morts, beaucoup luttent pour
[la patrie,

D'autres sur les chemins, s'en vont, l'âme
[meurtrie

Hélas ! et parfois .les-pieds nus'!...

Oh / les mots !
Un vidangeur et un couvreur devi¬

saient le long du chemin.
— Moi, disait le vidangeur, j'estime

que ceux qui travaillent doivent payer
leur terme comme avant la guerre.

— Et le moralorium, alors, fit le cou¬
vreur, qu'en fais-tu ?
A ce mot, le vidangeur, qui ne savait

pas le latin, se crut insulté.
—■ Moratorium toi-même ! s'écria-t-il.
D'un vigoureux coup de poing, il en¬

voya le couvreur mesurer l'étendue de
la chaussée, si durement que le malheu¬
reux dut être transporté à l'hôpital.
Cela ne rappelle-t-il pas le fameux

« de visu a du gendarme de Courte-
line ?

Le Nord,., derrière nous, s'est clos comme■ [une tombe,
Dont l'ennemi, hurlant d'une âpre fureur,[plombe

La porte des vastes caveaux.
•Nous sentons, angoissée, que tout y croule

[en cendre,
Mais le plus obstiné, dès qu'il y veut[descendre,

Se heurte aux piques des bourreaux.

Rien ne filtre à travers leur muraille vivante
Ouïe des rumeurs où passe un souffle d'épou-v [vante,

Des cris d'horreur vite écrasés,
Ou,sur le ciel sanglant,de,s reflets d'incendie.
Nous souffrons, miais un clair espoir nous[irradae

Comme à l'aube nos champs rasés :

Bientôt vous dresserez sur le seuil de nos[pères
Vos corps libres, tandis que vers d'autres[repaires

Fuira le troupeau des Teutons.
Nos murs seront troués die, mitraille, et peut-

[être

Les visages que nous guettons...,
RI même le foyer s'est éteint, ®i personne
Ne vient ouvrir la porte à l'émigré qui sonne

Au .seuil brisé de sa maison,
O frères qu'aujourd'hui l'ouragan dissémine,
Jurez eh retrouvant la charrue ou la mine,

De rester dans votre horizon l

Que chacun essuyant son front sanglant,[.recrée
Notre Nord en lambeaux, terre à jamais[sacree,

Puisque les hordes d'assassins,
Pour mutiler la France au- point le plus[sensible,
Dans leur rage de fuir, ont pris le Nord

[pour «Me,
Comme on frappe une vierge aux seins !

Bâtissez d'autres murs, des briques écrou¬lées ;
Effacez sous vos pas, du sable des allées

Les traces noirâtres du sang,
Faites notre patrie ardente et fraternelle,
Pour le .soir où vainqueurs nous reviendrons

[vers elle
Serrer vos mains en frémissant !

C'est là votre devoir de guerre, c'est le poste
Que la France confie à vos coeurs, en riposte

Aux insulteurs diu sol natal.
Je vous l'affirme, moi, qui dans des champs[de vignes
Au rythme des canons vengeurs, écris ces[lignes

Sur la selle de mon cheval !
Lieutenant Louwyck.

Lès Planches
La Question des Contrats

et Engagements
Au .commencement des hostilité®, un

grand nombre d'artistes se, sont inquiétés
de la situation qui serait laite aux con¬
trats- signés avant la guerre et dont l'exc-
.cution devait commencer aux premiers
jours de la -saison théâtrale 1914-1915.
Pour eux, fa question était de- savoir si

les engagements et contrats de directeurs
à artistes conserveront leur validité une
fois la paix -reconq-ui-se.
Sur ce point, il existe aujourd'hui, une

jurisprudence très précise qui vient d'étûe
établie par un jugement de la 7e chambre,
3e -section, du Tribunal civil, statuant en
appel sur un jugement du Conseil des
Prud'hommes, concernant un contrat à du¬
rée déterminée.,
Nous en détachons les deux principaux

attendus qui formént uK précédent que
pourront invoquer les plaideurs :
*•« Attendu qu'il est de doctrine et de
« jurisprudence que le cas dé force ma-
« jeure. ne peut se rencontrer que dans les
« événements qui rendent l'obligation im
«,possible et non pas seulement plus louir-
« de à supporter ; .

« Attendu que tel est bien, d'ailleurs, l'es-,
« prit, du décret du 5 août 1914, qui, par
» le fait môme qu'il a prorogé certaines
« échéances à raison de l'état de guerre,
«a nettement indiqué que "Mes contrats
« subsistaient avec les droits et les obli-
» gâtions qu'ils- avaient créé®. »

La situation, juridique se résume donc
ainsi :

1° Etablissements fermés : application
du cas de force majeure, contrats suspen¬
dus ;

2° Etablissements réouverts t contrats
reprenant obligatoirement force et vi¬
gueur.

Marcel Sérano.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
I I !■■■ ■■■«mil ■ m

GAUMONT-PALACE. — L'Expiation, drame j
Cœur de poupée, Le grand Machin et le [itlil
Chose ; Phonoscène : Chanson pour Jean ;
Les actualités Gaumont.

NOUVEAU CINEMA (123-125, rue Ordener',. h
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et fêles)
en matinée, à 2 h. 30. Changement de sr«-
tacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, «
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Aclun-
lîtés. Voyages.

CINEMA PIGALLE (Place Pigalle). - Tous le
jours, matinée a 2 h. 30. Soirée à 8 ti. I.
Changement de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART (rue Rochectaiarf
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et
fêles,, en-matinée, à 2 h, 30. Changeante
spectacle tous les vendredis.

TTVOLI-CINEMÀ (11, rue de la Douane) (H!
26441 — Tous les jours, matinée à il.4
soirée à 8 heures. Autour de la Guero, < .:•
lités au jour le jour.

"4a- <-

CAFE1 TORREFIE de qualité, extra vc-u'l
partout 2 ir. su tes &oo g,p. et qu,e nous venooti
2 fr. les 500' gr., 1 fi* les 250 gr. Vente en»;
de 5 Hiiogs a 30 kilogs : 3 fr. 65 le kilogij
30 kiiogs et au-diessus, à un prix déliant tait
concurrence.

Expédition port dû contre mandat repri».
« nt '.a valeur de la -demande, Grands in%aAux Montagnes Suisses, 1 et 3, rue de la Mon,
t-agne-Samte-Genevlôve et 2, 4, 6, rue MÔd
Paris.
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Tous les Sports
—

RESULTATS D'HIER

Football Association

t'irillnpnlf pari bits à t" **>"**
fiMSSZ, M

L'ouvroir de la rue Saint-Pierre-de-
Cliaillot a envoyé aux soldats sur le
front des chandails, des chaussettes,
etc., etc.
Aux envois étaient joints des vers,

dont voici un specimen :

Ce, ne sont pas des nounous,
Pioupious,

Qui vous envoienit ce chandail,
Aï ! Aî ! ■ :

Ayez bien chaud cependant
Dedans,

Et dites-nous s'il vous va,
N'est-ce pas 7

Il est peut-être trom petit !
Pristi 1 ! !

Ou bien il est trop grand I
Navrant...

Mais nous avons nos cœurs,
î En chœur,

Pour qu'il soit contre mitraille
Muraille !

Ce n'est pas très riche, comme poésie,
mais c'est animé de bonnes intentions.

De la « Deutsche Tageszeitung » •
« Certains snobs souriront certaine¬

ment avec dédain en nous entendant
dire qu'ils enfreignent absolument la
réglementation édictée pour le temps de
guerre en portant des chemises empe¬
sées. Tel est pourtant le cas-.. Plus de
vanité ] Que les Berlinois portent des
chemises molles ou qu'ils ne. portent
plus de chemises du tout, plutôt que de
gâcher tant de farine dont on a si be¬
soin, »'
•

Un appel pour la Serbie

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Les journées du « 75 »
Le produit de la « Journée du 75 »'dans

le département de la Manche dépasse 80.000
frai,»ri. .ri."'",1

Mesure énergique
Un négociant aiuistraMen a été eotidnmnô

à urne amende d© 5.000 francs oct à une an¬
née do prison pour avoir tenté de faire du
-commerce avec une maison allemande.

Mme Juliette Adam a pris l'initiative
d'une souscription pour les Serbes. En fai¬
sant ainsi, elle a rendu un juste hommage
à la vaillance de ce petit peuple, et ses bel¬
les paroles émues trouveront certainement
en France un écho profond.
Quelques Françaises, dont Vous trouve^

rez les signatures ci-dessous, -croient être
l'inite-rprète de foutes les femmes et mères
de France, en désirant que notre nation rei-
de pleine justice à l'héroïsme des Serbes, et
mesure, mieux que nous le faisons encore,
la grandeur des services rendus par leurs
victoires tà la eause des alliés, au droit des
nations et à la liberté des peuples.
Elles désirent surtout -que, pour l'éduca¬

tion patriotique et civique des générations
qui viennent, l'admirable exemple de cette
armée de paysans, luttant en sandales et
en haillons contre les forces de tout un em¬
pire, soit proposé désormais à nos enfants :
tous les Français doivent apprendre qu'aux
journées du Yadar, de Rou-dnik et de Bel¬
grade, -comme autrefois -aux journées de
Marathon -et de Platées, ou comme encore
à la journée de Morgaten, un .petit peuple
de citoyens -s'est jeté sur les. piques po.ir
sauver, avec son indépendance nationale,
rayen-ir de la liberté humaine.
Le gouvernement et la nation serbes pour¬

suivent depuis six mois une terrible guerre,
après ces deux années de goerre.s épuisai-
te's qui leur avaient coûté tant de-sang, tant
jJe Jati^iiës 'et tant d'atgent. Assurés déjà
de/'.lèur propre' viietmrè, ils ne* demandent
aux alliés que' tes âf-mes et -les munitions,-,
les "moyen-s de poursuivre la lutte jusqu'à la
victoire commune.
Mais ni la nation ni te ■teuvernement ser-

Chronique
de Paris

ADAPTATION
C'était, en temps de paix, un garçon

charmant, cultivé, mais trop convaincu
d'être un « intellectuel » et dédaignant,
par cela même, sans toutefois se ren¬
dre un compte exact de son mépris, le
travail manuel.
Je l'ai rencontré hier, sous l'habit mi¬

litaire. Il revenait dwr front et y repar¬
tait. Je le trouvai changé. Ce n'était
point tant une autre allure physique,
un visage hâlé, durci, moins citadin ;
il y avait autre chose. Je m'en aperçus
après quelques mots, le changement
était plus profond, plutôt moral.
— Je suis de passage à Paris, me dit-

il, et je retourne dans les tranchées. Ce
n'est pas drôle tous les jours, et je vou¬
drais bien y voir pas mal de vos bons
journalistes qui nous représentent com¬
me passant la vie en plaisanteries et
distractions de tous genres-
La guerre, c'est horrible, sans poésie

ni mignardise, mais pourtant, j'y ai dé¬
couvert quelque chose.

Et c'est ?
La supériorité sur moi du type

adroit de ses mains. J'ai dû mon salut
au moins deux fois, à un brave cama¬
rade que j'aurais, je l'avoue, en temps
ordinaire, trouvé plutôt un peu rusti¬
que. Débrouillard et habile à toute be¬
sogne, c'est grâce à son ingéniosité que
nous avons souvent mieux supporté des
heures critiques.
— Alors vous voilà réconcilié avec le

travail manuel ?
— Vous l'avez dit, et je croiî bien

que nous ferions pas mal d'adapter un
peu mieux nos enfants aux nécessités
dans lesquelles on peut avoir à se dé¬
pêtrer un jour, en leur enseignant à
faire œuvre de leurs doigts.

■— Pour vous, l'adaptation est faite ?
i— Ma foi oui,
— Pour l'instant■ Seulement, quand

la guerre sera terminée, vous n'y son¬
gerez plus du tout, Parisien que vous
êtes !
— Bah ! qui sait ! Nous aurons ap¬

pris le prix de bien des choses.
— C'est mon avis. Au revoir, et bon¬

ne chance*
Faiiny Clar.

-

nom res journaux que nous avons l'honneur do
représenter, noire prot"o»de reconnaissance pou-r
lia bienveillante autorisation de visiter l'armée
en .lace, de l'ennemi. Nous nous permettons aus¬
si de vous dire que nous emportons de celle vi
siie un souvenir enthousiaste pour la vaillante
armée française, que nous avons vue à l'œuvre
et décidée à soutenir jusqu'au bout son admira¬
ble lutte pour le diront et la liberté.

Frédéric Villie (llluslralcd London 'News).
G.-iS. Philippe Bussy (Westminster Ga
zette), H. Sloddiart (Daily Express), James
Bone (Manchester Guardian), Horace Grand
(Daily Mirror), Léon Rernstein (Vetcherne
Vremia), Shn.gtoku (Osaka-Asahi).
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'A LA LIGUE DES DROITS DE L'HOMME

Courrier des Spectacles
Gaumont-l'alace. — Aujourd'hui lundi relâ¬

che ; jeudi prochain, niatinée â 2 11., soirée ù
8 heures. L'Expiation, drame. « Cœur de pou-
pré ». « Le grandi Machin et le petit Cliose ».
Phono-scône : Chanson pour Jean. Les actualités
Gaumont. Location ouverte tous tes jours, 4,
rue Forest. Téléphone Maireadet 16-73. Métro à
ta sortie.

w#

Opéra-Comique. — Jeudi prochain, en niatinée,
abonnements sérié bleue, t'affiche annonce un
spectacle des plus intéressants, composé d<e Thé¬
rèse, avec Mlle Lucy Arbell, MM. Fontaine, Bou¬
logne. Les Amoureux de Catherine ; le Ballet
des Nations. L'on donnera également et pour
la seconde fois, et à ta demande générale, le
nouvel intermède patriotique, Les soldats de
l-rance, qui a remporté un triomphe sans pré¬
cédent jeudi dernier, et comprenant : Le Régi¬
ment de Samtire-ct-Mcuse, le Chant du Départ,
le Salut au Drapeau, et se terminera par la
Marseillaise, avec Mlle Marthe Chenal.

vvv

La Comédie-Française donnera cette .semaine :
. jeudi 4 -mars, en matinée, à 1 h. 30, abonnement
(billets blancs), le Baron d'Albivuac (2* acte),
comédie en vers de Thomas Comerke ; l'Hôtel
de Rambouillet (sous la régence d'Anne d'Au¬
triche) ; Nicomède, tragédie en cinq actes de
Pierre Corneille ; samedi 6 mars, en soirée, à
7 h. 45 très précises, Gringoire ; le Gendre de
M. Poirier ; «t dimanche 7 mars en matinée, à
1 h. '30, Patrie.

tvtt

Gailé Lyrique. — Le Grand MogoJ, l'opérette
dé Chivot et Duru, musique de Edmond Aud-ran,
l'un des plus grands succès du Théâtre I,trique
de la Gallé, sera repris à partir d'e jeudi pro¬
chain en .matinée et en soirée, et pour cinq re¬
présentations seulement. Les principaux inter¬
prètes seront : Mlle Angèle Gril, MM. Lucien
Noël, Chambon, Détours, Mile Olga Daunal et
M. Raoul Villot.

Les Territoriaux au Front

Un se souvient que la . Lègue des Droits de
l'Homme avait adressé quelques vœux -motivés
-au Ministre de la Guerre au sujet d.es territo¬
riaux au Iront. Lo ministre vient de lui répon¬
dre :

« 1° Qu'un certain nombre de régiments terri¬
toriaux ont été privés, dès les premiers mois de
la campagne, de leurs éléments les plus jeunes
au profit des corps de réserve ;

« 2» Qu'une partie de ces régiments territo¬
riaux continue « fournir des territoriaux de jeu¬
nes classes aux corps de réserve ;

« Qu'enfin les territoriaux des bataillons
d'étapes, de gares régulatrices de stations-ma¬
gasins sont peu à peu relevés par des R. A. T.
oui dès « inaptes à taire campagne ».
On réalise ainsi une utilisation rationnelle des

éléments encore jeunes en même temps que l'on
réserve progressivement les fonctions sédentai¬
res aux hommes des plus anciennes classes ac¬
tuellement convoquées.
Ces mesures irépo-ndent dtene manière com¬

plète au vœu que vous m'avez adressé et je suis
heureux de pouvoir vous en informer.

■

Le voyage du général Pau
Le général Pau, est attendu domain matin

à R-éf rograd:
La Vetchernie Vremia salue l'arrivée, du

général français, « héros de la guerre, de
1870, tout parGoulèremen-t cher à l'armée
et -a,u -peuple russes, qui' sauront prouver
au vieux soldiat que la revanche, confiée
aux armées alliées, est dans des mainis
sûres ».

< ,

Les journalistes alliés
sur le front

. — —

Le ministre cte la guerre a reçu ce matïh le.
télégramme suivant :
Revenant du front, n-ou-s tenons tout d'abord

S y-ous exprimer en.notre nom, ainsi an'au

Le froicl est rigoureux sur le front
De la m-er aux Vosges, sur toute la

tLigrie-.idie feu, -la .neige .-tombe, le- froid; est
rigoureux -et , si parfois' ic-i, nous sommes
gratifiés -d'un gai rayon de soleil, n'ou¬
blions -pas que nos fils, là-bas, dorment la
nu-i-t sur 'a terre glacée par la tourmente.
Pour -les préserver, il est indi-spepsiabie de
leur fai-re l'eiNoi du sac de couchage en
« Paratella » kaki, modèle de l'armée an¬
glaise, que Rool-d, 50, avenue de la
Grande-Armée, a- si heureusement créé.
Très large (ceci, en cas d'alerte), formant
pèlerine pour le jour, abritant complète-,
ment l'homme, il est -excessivement léger
(750 grammes), t-rès chaud puisqu'hermé-
tiquem-e-nt -clos et absolument imperméa¬
ble. Le soldat, grâce à c-e sac, se trouve à
l'abri -dru froid, -die l'eau, de l'humidité et
du ve-mt ; par conséquent à l'abri de tous
les -maux qu'entraînent les intempéries - de
la saison.
Son prix : 30 francs franco sur le front.

Groupes et Syndicats
Syndicats

Fédération de la Seine, — Commission exé-
cu-tive à 6 h. 4'J, rue cte Bretagne.
Boulangers. — Réunion corporative mardi ma¬

tin -à 9 h. Maison -commune, rue Gavé, 28 h
Levailois et Bourse du Travail, bou-1. (Te Stras¬
bourg, d, à Boulogne.
Union dés Syndicats ouvriers du Rhône. —

La permanence die l'Union n'aura plus lieu que
le soir, de 7 à uet le dimanche .matin de 9 à 11.
La correspondance peut C-trii adressée, soit au
siège, 86, - coûta Lafayétte, soit -au camarade
Charpillon, 4, Montre des Epies (Lyon).

Parti Socialiste

.
..Chorale mixte socialiste. — a 8 fi., rue de

i Bretagne. Bôpétitio.n. — ip. Section : A 8 h. 30,
chez, ie citoyen Eçard, 2 bi;s, cité -Pigalle. Rëti-
nion .fédérate. Jeunesse, :. A 8 h., rué du
Génèral-Blsusé, 9. Càufceriè pari le camarade
G-eiger. — 17', E-pinetles : Réunie», se soir à
9 h., maison des Syndiqués,'

batfransé 1
d) M

i,.'Jh,?h2'nge « La Ben'ommée » — C A Mi) a' Olympique (2) par 8'bufs ii 0

Cino'nuh rr- ^nçais iuu
~ ro,h rl'rai}°e fl) par 4 buts à 0.

Paris. U'ansm (3) bat Cercle AlMéllc/mit
Foolb<fu aub H) bat Mickm en

de c/îarenion -par 7 i:mts à 1.

Football Rugby

vééë'mmïi1" "m"
~Université Club (2) bat IIacinç (ki

ae i< ronce \6) par forfait. !
. ~ Fafl° vfub de France (1) et Sportm ilfont match nui par o point à 0.

Natation
Pmx Peslier. — La Libellule (V. S. F. S î|

Uumée du Prix Peslier a donné lés-iï
suitats suivants : 1
Première -série : 1. Joirre ; 2. -Laubemë.
Deuxième série g 1. Granjean : 2. Laufrari
ircssieme série ; 1. piot ; a. Lecierc il
Quaitoemé série : 1. Voisard ; 2. Jonré i '
Classement général. — 1. Voisard • s Mi

iraïTTIdote Uranleon de ^"Vri.iai
A. Bontempi,

* — «Jj
Quelques

Renseignement;
LES CHOMAGES

M.

A la Porte-Saint-Martin. — Comme n-ous l'a¬
vons annoncé, MM. Heirtz et Coquelin, devant
le succès considérable de La Flambée, -ont dé¬
cidé de d-onner désormais six représentations
par semaine au lieu de cinq. Les prochaines re¬
présentations auront lieu demain soir mardi à
8 heures ; jeudi en matinée et en soirée, avec la
belle distribution habituelle. Places de 1 à 6
francs. La soirée se -terminera avant onze heu¬
res.

vwi

La Cigale. — La merveilleuse revue de Celval
et Charley, Halte Là ! a réalisé le maximum de
■recettes aux représentations de samedi et di¬
manche. La revue sera jouée ce soir avec sa
troupe d.e Vedettes. Tout Paris voudra appl-a-udiir
le fameux -tableau db la « Légende de la Pierre
de Lune » et le truc si ingénieux de la « Lor¬
gnette du Front ». Location : No-rd 0-7-C0.

LE SPECTACLE

CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN (T. Roq. 30-12. Métro : Oberkam.pl).
— T. 1. s., à 8 h. 30 et les jeudis, samedis,
dimanches, matinée à 2 h. 30. Vive France!
Pièce patriotique en 2 act.' de Celval et Charley.

CHANSONIA (10 bd Beaumarchais). — A 8 h. 30,
V rep. Miss Flirt, opérette en 2 t-abl. de Mau-
prey et Casa. Partie de chant : Am-eiet, Robert
Casa, Yette Yriei, Jane Doé, etc.

LA CIGALE. - A 8 h, 30 précises : Halle-Là!
Grande revue en 17 t-ableaux de Celval et
Charley. Matinées jeudis, samedis et diman¬
ches à 2 h. 30.

CHATEAU-D'EAU. €1, rue du Château-d'Eau (Tél.
Nord 39-05). — Mimosa, opérette à grand spec¬
tacle de M. Jou-llôt. Matinée à 3 h. Soirée à
8 h. 30. Faut. : O fr. 50 et 1 fr.

uOMEDIE ROYALE. —T. 1. j., à 16 h., mat. art.
Px un. : 1 fr. T. i. s., à 20 h. 45 : G. Dubosc
dans Le Changement; Dit»Baume dans le Cœur;
Dozulé et Express Agençy. Tél. : Louvre 07-36.

EUROPEEN-THEATRE. Tous 1. soirs,.à 8 h. 30.
Bonne à tout faire, de G-. Rose. Chassé-Croisé,
d'Emilia Maurice,

FANTASIO (96, bd. Ba-rbès). — A 8 h. 30 : La
Martingale, pièce en 1 acte cf'Emile Ilerbel.
Partie de chant : R. Duprê (Th. Antoine), Po-
quelin, Odette Richard, Emma Liebel, F. Riss.

LA FAUVETTE (58, av. d. Gobelins). — À 8 h.
l'e rep. (création) de Zéphirin Commis-Voya¬
geur, op. en 2 tabl. de Mauprey et Pougaud,
jouée par Pougaud (du Châtelet), Ribet, Nita
Darger, Max Martel. Part, de chant. Attract.

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roche,
chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2, con¬
cert, attractions, pièce. — Dim. et fêtes, ma¬
tinée à 2 h. 1/2.

GRAND-GUIGNOL {20, r. Chaptal. Tél. C. 28-34).
Seul théâtre don. 4 p. Mat. (3 h.) Soir. (8 h.45).
Une Femme Charmante. Cçnt lignes émues. La
Fugue de Mme Caramon. Bloomfield and C".

RURSAAL, 7, avenue de Clicby. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYQL. — T. L soirs, à 8 h. 30,
Mayol chante chez lui. — Partie de concert
et « La Fête de Pierrot », jouée par le mime
Thaïes et sa troupe.

MOULIN DE LA CHANSON (D' E. Wolff) 43, bd
de Clichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : E-nthoven, Ii.vspa,
Marinier, Tourtal, P. Weill, Deyrmond," Ar-
nould. Ch.-A. Abadie, Folrey, Glerm-ont et
Teu... ton Tontaine, revue. Tél. : Gut 40-40.
Matinées dimanches et fêtes à 3 heures.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clichy.
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, attractions.
Roprlaele varié.

PORTE-SAINT-MARTIN (T. Nord 37-53). — La
Flambée, pièce en 3 actes de M. Henry Kies-
temaeckers.

CONCERT RENAISSANCE (12, av. Jaurès). T. 1.
s ciné, concert attract. Mat. jeudi, dimanche.

LÀ SIRENE (167, r. Montmartre, Métro Bourse).
— William Burtey, le ténor Abani, Monclar,
Barty, J. Leroux, A. de Bercy, etc., Carmen
Vildez. — T. L j., répétitions publiques à, 0,50.

THEATRE ALBERT I01, 64, rue du Rocher (Tel.
(W. 81-54). Tous las soirs à 8 h. 1/4 précises
La Jeune Mariée, comédie en 3 actes de Pierre
lU** " Dimanche, matinée à 2 h. 30,

Malvy, ministre de l'intérieur vient J)
taire parvenir aux municipalités l'avis suivant i I
Dans ie but d'assurer une- attribution iusWiiI

des secours de chômage et pour mer les lrau\
aes, >atienuop des .eommisKfcms étojée* d'asti
surer la distribution dé ces secours <st KMlMf
sur lui dite qu'il y a, pouir elles, à î«mire W|
mesures suivantes : ^ ^ '■

a) Remettre le secours journellement au eu
d>e- famille inscrit ; -

b) Exiger des personnes valides, en. çhômaa
une jour-nee de travail par semaine, en coniri
salion du secours accordé ;

c) Mettre lie .public en garde contre les l
quences que peuvent entraîner la délivrance-
1 emploi de certificats de chômage fraudutea
par ta publication de quelques-uns des i»|
ment-s récemment rendus.

LA CLASSE 1916
C'est hier qu'a eu lieu-, à la préfecture i

que département, la séance de clôture
session des conseils de révision pour la
1910, session commencée le 5 janvier demiu
C'est dans quelques jours qu'il sera possibll
d'être fixé sur le rendement de cette jeune cl».
se, la quatrième formée depuis la mise en li¬
gueur de la loi de trois ans du 7 août 1913.
La date du départ de 1-a classe 1916 n'est jà

encore fixée. 11 est probable que la mise
route aura lieu dans la deuxième quinzaine. <1
-m-airs ; les bureaux de recrutement preim»
leurs mesures en prévision de- cette évaAualiM

LA POSTE AUX ARMEES

_ La commission des postes ci télégraphes de !(
Chambre des députés qui avait récemmenl visilf
dans ses détails fe bureau

, central militaire de Ij-
rue d-u Louvre, pour se rendre compte du fario.,
tionnemen.t de ce nouvel organisme s'est rendue
aujourd'hui à la gare régulatrice du Boui'et,'
deux bureaux-frontière sont,installés.
Dés demain, trois délégations de cette col

mission partiront successivement sur la li
des armées pour compléter ieu-r mission d'ét»
et recueillir les renseignements nécessaitaj
leur contrôle .parlementaire.
Le rapport général sur tes travaux de la *'

mission est confié à M. Louis Dclahaye fii
d© l'Oise:

LE BACCALAUREAT ET LES ELEVES
OFFICIERS DE RESERVE

Lo ministère de lia guerre nous eomiraniipK;
la note suivante :

« Four répondre -aux nombreuses question»
qui 'nous sont posées, nous pouvons assurer que
la date de fa session exceptionnelle de ta®
lauréat a été fixée, d'accord entre le minisfe
de la guerre et le -ministère de l'instruction pi
pli-que, aux 19 et 2(1 mars.

« D'autre part, les exameré d'élèves ollicia
de -réserve ont été fixés aux 13 et 11 mare.

« Les jeunes gens de la -classe 1916, contraste"
mont à ce qui a cte publié, auront tout- le tanpi
oéeesseira pour se présenter à ces deux e»
mens -avant leur incorporation. »

LEÇONS D'AUTO, conduite avec 3 voit, mat}-
diliér. Prix mod: Atelier die mécanique pr »
monstrat.ibn gratuite. Permis ga'ranli. farlgt
Bob W'a-lier, 350, av. Malakoff. Tél. : Passy50-iî,

PETITES ANNONCES
DEMANDES D'EMPLOIS

POSSEDANT petit emplacement, on darïltravail a faire chez soi. S'adresser àt«-f
jciri-'e, 2», rue Bel-grand. Paris .(20e).

Jeune FILLE, 16 ans, évacuée de Soissons, 681si-rerait trouver emploi pour apprendre c®
ntarc-e ou couture. Mlle' Barthélémy, chez Mm
.Martin, 2, rue des Lrsulines, à St-Denis feitî'J

O n donnerait et échangerait leçons d'angiàiallemand, it-aiien. 'espagnol et français cSl
tue russe. Ecrire à Betto-ni, 156, faubourg Sailli
Martin. Paris (10e).
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LE BONNET ROUCft 1
est composé -

par une équipe i
d'ouvriers syndiqués) »

-1
Le Gérant ; Léon Baïu.

4
Ittiprimerié Française, Maison J.

123; rue Montmartre,: PARIS (?•
Georges DANGON imprimeur.


